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DE LA LIBERTE 

ANCIENNE ET 
Canonique de PEglife 
Gallicane, 

Aux Cours fouueraines de France* 

ESSIEVRS, 

Puis que lallega- 
tion qui fe fait en 
la face de la Iuftiec 
(âin&s decrets 
ou droiéls canoni- 
ques anciens pour libertez de PE- 
glife Gallicane, eft auiourd’huy ca- 
lomniée par quelques vus r il eft bc- 
foin aufli de renouuellcr deuant 
vous & confcruer la mémoire de 
ccfte anciéne & canonique liberté. 
L’Eglife Gallicane a cité les faindts 
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décrets de l’Eglife vniuerfellc par 
trois codes fuccefliuemcnt depuis 
{à naiiïancc. Le premier eft le code 
de l’Eglifc vniucifellc , dont il eft 
parle enl’aâriononziefme du con- 
cile de Calchcdoine; Le fécond eft 
le code canonique Romain de Dio- 
nyfius Exiguus depuis augmenté 
de quelques epiftres décrétales: Le , 
troificfmeeftceluy de Gratian. Ce- 
ftc mefme Eglife Gallicane a deux 
fortes de libertez ? l’ancienne & la 
moderne , qui font pluftoft vne 
mefme liberté mcfurce diuerfemér. 
Lanciénc eft le premier de ces trois 
codes canoniques qui doit eftre 
bien cher & vénérable à toute l’E- 
glife,dautant qu’il eft fon premier 
liurc &tiltre cômun apres le corps 
de lafaincte eferiture. La moderne 
eft dans les ordonnances de nos 
Roys,en leurs concordats & arrefts 


cle leurs cours fouueraines: &cefte 
féconde liberté a efté introduire 
par ncceflité, comme fubfidiaire à 
la première. Car apres que la pre- 
mière a efté fuffoquée ôc que l’E- 
glifc Gallicane eft tombée en la mi- 
ferable feruitude que recite lainét 
Loys en l’article cinquiefme de Ton 
ordonnance ecclefiaftique de l’ail 
1268. appelles vulgairement Prag- 
matique; il a efté neceflaire àfainéb 
Loys & à fes fucccfleursdcrendrca 
l’Eglife de leur Royaume quelque 
partie d’affrarlchiflcment , comme 
ils ont fait par leurs droits. 

Mais tant r’~n faut que ces droits 
nouucaux foient la vraye liberté de 
l’Eglife , que eux mefmes, comme 
l’ordonnance de faindl Loys, regar- 
dent l’ancienne & canonique pour 
la naturelle & abfoluë liberté. Car 
comme vn moindre mal comparé 
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, 'À, ailée vn plus grand cil rcputé pour 
| vn bien : ainfi vnc moindre ferui- 
tude oppolcc à vne plus grade nous 
tient lieu de liberté. Ainfi preflez 
par le droiél des dccrctales nous 
appelions du nom de liberté les 
decrets canoniques tels qu'ils £c 
.trouucnt dans le code de Gratian 
qui eft le dernier des trois . Ainfi 
auant le code de Gratian les Euefi- 
ques de France preflez par les mef- 
mes epillres décrétales, ont eu re- 
cours au code canonique de Diof- 
jnyfius Exiguus, de rat l’Eglife Ro-. 
maine a vféj auquel ces epillres n’c- 
lloient point comprifes , can. fi Ro- 
manorum. 19. diftintf. de laquelle di- 
ftin&ion la quellion eft ainfi for- 
mée par Gratian, De epifiolts décréta - 
libut quœritur an Vint autboritatts ba- 
beant, cum in corpore canonum non in- 
ueniantnr. Mais la première origi- 
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naire & entière liberté de l’Eglife 
a cfté réputée par eux eftre le code 
ancien de l’Eglife vniucrfellc, com- 
me encor le mcfmc code au decret 
8. que le concile d’Ephefe a fait à 
l’occafion des Eucfqucs de Chypre 
pour la liberté de toute l’Eglife, la 
rapporte aux réglés & à la police 
que les Apoftrcs ont donnée à l’E- 
glife. Partant comme pour les affai- 
res eeelefiaftiques cômunes & or- 
dinaires nous nous réglons par les 
droits modernes tels que nous les 
trouuons & fouz lesquels nous 
auons à viure; auflï aux queftions 
illuftrcs, ou aux grands dangers lors 
qu’il n’y a plus que la pure vérité 
qui nous puiffe eftre falutaire , nous 
auons befoin à l’imitation de nos 
maieurs & par les préceptes met- 
mes des ordonnances de nos Roys 
d’auoir recours à la vraye, naturelle 
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& abfoluë liberté de l’Eglife, qui cft 
le premier des droits canoniques de 
l’Eglife vniuerfcllc. 

Doneques ce mot de liberté neft 
point de rccent v(agc,puis qu'il eft 
dans le troifiefme des quatre pre- 
miers conciles œcuméniques , qui 
le répété deux fois & le dit confi- 
ner au droidt Apoftolique , aux fta- 
tuts des peres & couftume ancien- 
ne de l’Eglife. Depuis ce temps T E- 
glife Gallicane a d’aagc en aage mis 
la defenfe de fà liberté fi conftam- 
ment & auec tant de perfeuerancc 
en ces droits anciens , qu’en fin ils 
ont efté appeliez du nom mefme 
de la liberté de l’Eglifc. LVlàgc plus 
frequét & plus ordinaire de,ccmot 
a efté pratiqué par l’Eglife .Gallica- 
ne du temps de Charles 6 . aux con- 
ciles qui furent tenus fouz luy en 
l’an 1406. &1408. & a efté cotinué 
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dépuis. On rêndauiourd’huÿ Iafi- 
gnification de ce mot douteufe 6c 
incertaine, pour ce que par briefue- 
tc de langage nous difons fimplc- 
inent la liberté de l’Eglifc Gallica- 
ne, qui neantmoins nauroit nulle 
doute, fi, comme l’Eglife Gallicane 
faifoit alors , nous luy adiouftions 
Tes epichetcs perpétuels en difant 
l’ancienne & canonique liberté de 
rEglifc,que ils difoict cftre le droit 
commun 6c ancien , lequel alors ils 
appelaient du^nom de liberté an- 
cienne 6c canonique pour l’oppo- 
icr a la feruitude dont les Euefques - 
& le clergé eftoient lors oppreflez. 
Ils eurent recours à la protection 
du Roy, & à Fauctorité défit cou- 
ronne qu’ils maintenoient prote- 
ctrice de ce droit commun & an- 
cien ou liberté ancienne & canoni- 
que: & apres auoir elle deliurezde 
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celle feruitudc par le Roy, il n’cft 
pas à croire que ils y voulurent 
porter la couronne, l’ordre de la Iu- 
itice & les autres cftats du Royau- 
me. Or par toutes les ordonnances 
de Charles 6. faites fur ce fujcdt qui 
ne font que reciter les remonflran- 
ces & propofitions de l’aflcmblcc 
de l’Eglifc Gallicane, la liberté an- 
cienne & canonique de l’Eglifeefl: 
dite élire le droit comun & ancien 
de l’Eglifc. Partant ces mots, dont 
on v fa ordinairement fouz Charles 
6 . & depuis, & les mots dot on vfoit 
parauant,*#* commune antiquum^n- 
tiqui canones , fîatuta antiquorum fa- 
trum , font toutes fynonimies & 
façons de parler qui ne fignifienc 
qu’vnc mefme chofc fuiuant la dé- 
finition du concile d’Éphefe qui die 
que ccfte liberté con/ifte au droit 
Âpoftolique, coufturnc ancienne 
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de l’Eglife & flatuts des pères. De ce 
droit le Roy Charles 6 . Te diteftrç 
le protecteur & defenfèur, & ledit 
ainfî apres l’Eglife Gallicane par 
fon ordonnance dclan 1412. Char- 
les 7. le dit auflî qu'il efl protecteur 
ftatutorum fan fl or um antiquorumejue 
patram, & qu’il la ainfî promis à fon 
facrc. il le dit par fon ordonnance 
de la réception de la pragmatique 
fatiClion apres le concile de l’Eglife 
Gail icaneafseblceà Bourges.SainCt 
Loys de rnefmes en fon ediflum con - 
fultifiimum fai Ci: u68. veut que fon 
Eglifè foit regie par le droit comun 
canonique ancien en ces mots,fe- 
cundum difpofitionem iuris communis , 
facrorum conciliorum Ecclefiœ Dei, & 
jlatutorum fanttorum antiquorum pu- 
tram . Enquoy il ne fait que fuiurc 
les mefmes parolles qui ont touf- 
iours eflé en la bouche des Roys fes 
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prcdccefifeurs & des prélats dcFrâ- 
cc, comme ccfcroitchofe troplon- 
gue & prefquc infinie d’en réciter 
icy les lieux'. 

Puis que l’Eglife Gallicane du 
temps de Charles 6. apres l’Eglifc 
vniucrfclie du concile d’Ephcie, a 
ainfi defini l’anciéne & canonique 
liberté de l’Eglifc cftre le droit com- 
mun & ancien, clic ne le doit plus 
reuoquer en doute, ains feulement 
il faut voir quel eft ce droit ancien. 
Elle a eu deux fortes de codes cano- 
niques; lvn lecodedel’Eglife vni- 
uerfcllc , par lequel on iugeoit les 
caufcs aux conciles vniuerfcls. Il eft 
appelle codex cdnonum en 1 a£H5 on- 
ziefine du concile de Calchcdoine, 
ou le nonante-cinq & le nonantc- 
ftxiefmc articles d’iceluy font citez 
& recitez au long au iugement d’v- 
ne caufc qui s’y traitoit. Ceft le 
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code ou font compris les quatre 
conciles generaux & les autres con- 
ciles des diocefes ougrâds gouuer- 
nemens de l’Empire que ces quatre 
approuuoient , & ç eft ce code là 
mcfme qui au canon 8. du concile 
d’Ephefe fe dit contenir en foy la 
liberté de l’Eglife , apres le droit * 
Apoftolique ou diuin qui eft dans f 
les eferits des Apoftres.C’eft ce droit 
dont il eft parlé /. omni. I prmilegu. 

C. de facrof. Ecclef. ce droit aufli des 
quatre conciles dont Iuftinian en > 
fa Nouellc de Ecclefi afiieis regults dit 
apres fes predecefléurs qu’il veut 
que les dogmes foient tenus com- - 
me les fainétes efcriturcs,&lcs canos 
pour loix Imperialles : de ces conci- 
les, dif-jc, dont l’Eglife en tous fic- 
elés a fait le fondement de fa foy &: 
de fa difeipline , & qui par tradition 
ancienc du Palais de Paris font efti- 
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mez eftrc le principal fondement 
& le plus feur des appellations com- 
me d’abus quand il y efteontreue- 
nu. Il eftoie compofé des conciles 
de Nice,d’Ancyrc , de Neocæfarec, 
de Gangre, d’Antioche, deLaodi- 
cce, de Conftantinople, d’Ephefe, 
de Calchedoine, qui font entiers de 
non retranchez dans Balfamon de 
dans le code Grec appelle les canSs 
des Apoftres de des Synodes, que 
lchan du Tillct depuis Euefque de 
faindl Brieu de de Meaux fèit impri- 
mer à Paris l’an ij4°* 

L’autre code dont l’Eglife Galli- 
cane ancienne vfoir,cftlccWex Gai - 
licanorum canonum dont parle Gre- 
gor'w Turonenfis en la caufe de Pra- 
textatus. De ce droit vfoit l’Eglife 
Gallicane aux chofes non décidées 
par le code de l’Eglife vniuerfelle, 
ainfi que dit Agobard Euefque de 
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Lyon au trli&é de difpcnfatione ni 
Ecclefîaflicœ 9 défendant ce droit ca- 
nonique de France contre les Ro- 
mains de fon temps. 

Les papes premiers & plus an- 
ciens ontrccogneu ces deux codes* 
Car contre le droit general dcl’E- 
glifc vniuerfclle ancienne ilsnes’e- 
ftimoient pas auoir aucun pouuoir 
pour y déroger , ainfi que lcrcco- 
gnoift le pape Zofimc aux Euef- 
ques de la Gaule Narbonoife, can. 
contra flatuta. 15. quœ. 1. qui dit ainfi.' 
Contra flatuta patrum condcre aliquid 
Vel mut an nec huius quidem fedis potefl 
authorïtas. Apud nos enim inconuulfis 
radicibtts viuit antiquitas cui flatuta 
fatrum fanxcre reuctentiam. Il dit co- 
rne le concile d’Ephefe, comme les 
Roys & les prélats de France 9 anti- 
qui canônes , flatuta antiquorum pa- 
trum. Quat au code de PLglife Gai- 
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licanc 1 ts papes aufli lauoicnt en! 
reucrencc,& efteité par Hormifda 
pape fouz le nom de Gallicani cano- 
ncs can. fujuts diaconus. diflintt. 50. Ce 
droit donc de l’Eglife vniucrfelle 
anciene,qui fc ditluy mcfmes eftre 
la liberté de rEglife,efl: rccogncu 
par les Empereurs, par TEglife vni- 
uerfellc,par les papes & par l’Eglife 
Gallicane: & il cil bien fi faint que 
les meurs de ce temps à grand peine 
le pourroient porter. Toutes- fois 
lTglifc Gallicane a toufîours de fic- 
elé en fiecle foufpiré & prouoqué' 
en plufieurs chofes à ce droit la. 

Depuis que la grandeur du mon- 
de eft entrée en rEglifcJ’authoritc 
de ces deux codes que les premiers 
papes auoient approuuce, a cfté af- 
foiblie à Rome. Car quand au co- 
de vniuerfcl deTEglifcanciennede 
code canonique Romain > dont il 
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cft parlé cnlaprefaccdelareuifiori 
du decret de Gratian faite à Rome, 
la retranché des principaux articles 
de liberté , mefmes de ceux du con- 
tile d’Ephcfe entre lefqucls cft ce 
decret qui dit qu en ce code des 
iàinéts decrets,outre le droit A po- 
ftoliquc, cônfifte la liberté de l’E- 
glifc; & au lieudïceux y a mis des 
epiftres decrctales cotcnans le con- 
traire des articles oftez. Ce code 
canonique Romain fut peu à peu 
compile pour l'oppofer au code de 
l’Eglife vniucrfcllc. Dionyfius Exi- 
guus , duquel il eft parlé dansCaf- 
fiodorc auliurei. chap. i$.dediuints 
inliitutionihus , eftant offenfc de la 
rudefte de la vieille rraduâion des 
dociles Grecs, en feit vne autre, ainfi 
quil dit en i’epiftre qu’il adreffe à 
Éftiéne Euefquc de Salone,ou il ré- 
cite les pièces dont ce code eftoit 

C 


alors copofé.Lcs canons du concile 
d’Ephcfc n y eftoicnt point du tout, 
ceux deConftintinoplc &deCal- 
chcdoine y eftoicnt retranchez , il 
nyauoit aucunes epiftres décrétâ- 
tes des papes . Depuis pour rem- 
plir le defaut du concile d’Ephcfc 
on amis en ce code les dogmes de 
ce concile, au lieu de fes canons en- 
tre lefquels eft le decret pour la li- 
berté dcrEglifevniucrfcllc. Lcn 5 - 
bre des articles de ces trois conciles 
œcumeniqucs,aflauoir deConfta- 
tinople^’Ephefc & dcCalchcdoi- 
nc qui eftoicnt dans ce code, eft re- 
cité cdn. 10. diflinéî.16, ainfi que l’on 
les voit dans ce mefmc code impri- 
mé à Mayence 1515. qui eft recognu 
eftrc le vray code Romain ancien 
par ceux qui ont reueu a Rome le 
decret de Gratian , comme ils con- 
feflenc en la préfacé de leur reui- 
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fjon , & difent en auoir trois exem- 
plaires en la bibliothequeVaticanc. 
On y acncorcs mis les cpillres dé- 
crétales depuis Sirycius iufques à 
Grégoire fécond au nombre au- 
quel on les voit dans ce code de 
Mayence. Les epiftres decretales de 
ce code depuis .Sirycius iufques a 
Grégoire auec les epiftres fuppofees 
depuis faind Clément iufques à Si- 
rycius furent femées par la France 
par Riculfus Eucfque de Mayence, 
ainiï que le tcfmoigne Hinemarus 
Archeuefque de Rheims en fon li- 
ure contra biinemarum Laudunenfem. 
De fententijs ex Gratis (5* Latinis ca- 
nonibus atyuc (ynodif decretifjue fon- 
tificum &ducum R,omanorum colleéhs 
Engelramno Metcnfium Efiftopo datis 
quando fro fui negotij caujk agehatur . 

DE ILLIS SENTENTllS PLENA 
EST TERRA 1STA , SICVT ET DE 
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LIBRO COLLECTARVM EPISTO- 
LARVM AB ISIDORO QV,EM DE 
HISPANïA ALLATVM RlCVLFVS 

Mogvntinvs Episcopvs in 

HVIVSMODI , SIC VT IN CÀPITV- 
LIS REGIIS, CVRIOSVS OBTINVIT 
ET ISTAS REGIONÇS DE ILLO 

repleri eecit. Lequel lieu cft 
conferué dans le gloflâir’e fait fur 
les Capitulaires de Charlemagne 
fouz la lettre R - fouz le mot , Allât d 
epiJloU. En mcfme temps ce code 
fut baillé par le pape Adrian àChar- 
Jcmagne lors qu’il alla à Rome pen- 
dant qu'il tenoit Pauic affîcgce 6c 
Didier Roy des Lombards dedans. 
Ce code contcnoit alors ce qui cft 
récité can.de libella difUn.to. hors mis 
ce qui eft attribué àSilucftrc dans 
cc canon 6c qui n’eft pas a^ code de 
Mayence, aufli ail efté adioufte de- 
puis Adrian, car cecano eft dcLcon 


4.pofl:crieur à Adrian. Laquelle ad- 
dition fouzlcnôdcSilueftre, faite 
pour introduire vne grandeur fa* 
ftueufè en l’Eglife contre les ca- 
nons anciens , eftoit encor* inco- 
gneue à l’Eglife Catholique & rc- 
jettée par les François , par le tef- 
moignage du mefme Hinemarus 
en fon epiftre 7. en ces mots , G ete- 
vum quoniam quidam quafi inauflori- 
tate proférant fanfium Siluejirum par 
pam decreuiffe ta lia 3 quœ Catbolica Ec~ 
clef a inter Jynodalia décréta non com- 
ptât qua maiores no fri indenobis te - 
nenda fûts poflerts reliquerunt , hic ne - 
ceffarium ponere duximus. Charlema- 
gne inféra en fes capitulaires quel- 
ques articles de ce code qu’il vou- 
lut choifir pour cftre gardez en fon 
Royaume: on les y voit au premier 
liure de la collc&ion d’Anfcgifus 
depuis la préfacé defonordonnan- 
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ce, iufqucs à l’article 6 o. auec cx- 
prcflion des noms des conciles ou 
epiftres dccrctales dont ils font ti- 
rez. Il y a quelques lieux dans le de- 
cret de Gfatian &dans les décréta- 
is qui font pris de ce code, comme 
le canon,/?* \>ero. 17. q. 1. & le chap. 
de prœbend.&dignita qui ont en leurs 
infcriptionsccs mots, in corpore c*- 
nonum . 

L’Eglife Gallicane s’eft plainte 
de cc changement du code ancien 
au nouueau & des droits anciens 
aux nouucaux, & a prouoque con- 
tre les décrétais aux anciens canos, 
comme Ion voit en la confpiration 
qui fut faite contre Loys le Pieux 
Empereur de France par fes enfans, 
en laquelle cftoit entré le papc,ain(î 
que dit l’hiftorien Nitard l vn des 
principaux feigneurs du Royaume 
& petit fils de Charlemagne. Ago- 


bardpour les prélats coiurcz cîtoit 
en fa remonftrance qu’il luy faifoit, 
vne epiftre decrctalcdupapc Ana- 
fi.afc laquelle efl au code Romain 
ancien. Par ccftc cpiftrc cfcritc à 
l’Empereur Anaftafe, il eft admo- 
neftc que l’on obcyfl'c aux confti- 
tutions du pape. Au contraire les 
prélats fidèles à leur Empereur ref- 
pondoient parlant du pape, fi Venit 
cxcommunicaturus , excommunicatus 
difeedet , quid aliter fe b ahet antiquorum 
dutboritas cdnonum , a in G que dit ce- 
luy qui a eferit laviedcccftEmpe* 
reur &qui auoit l’honneur de l’ap- 
procher. Encores du teps de Char- 
les 6 . ccs anciens canons, tiltres de 
la liberté de l’Eglifc,mefmcsceluy 
du concile d’Ephefc eftoient entre 
les mains & deuantlesyeuxdel’E- 
glifc Gallicane. Car par fes remon- 
trances inférées dans l’vnc des or- 


donanccs du i8.Fcuricri4oé.leuê*$ i 
& publiées en la Cour le i g. May 
1408. on voit quelle emprunte du 
narratif du decret du concile d’E- 
phefe les termes d’ancienne & ca- 
nonique liberté, du difpofitif clip, 
en tire les mcfmcs termes d’iccluy 
en ces mots, patres noflri decreuerunt 
fingulis cjuihufqucEcclefns fua iuraefje 
fcruandd,& outre emploient encor* 
pour leur liberté canonique contre 
les droits des papcs,lcsmcfmes ter- 
mes dont auoit vfc le pape Nico- 
las 1. efcriuant i leurs prcdcccfleurs 
pourics droits des papes cotre leurs \ 
libertez,c 4 w. fi .Romanorumïdiflinft. 
îp. Leurs ternies font,/;mc décréta 
fantforum patrum aciurarelinquuntur 
mania , quœ, ex (juo aliter non firuan - 
tur , fruftra Vtdentur occupare ment - 
lyranas- C’eft ainfi que TÉglife Gal- 
licane a toufiours dit quelle rcco* 

gnoiffojE 
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gnoifloit les papes légitimement 
& canoniquement, qui font limita- 
tions dontl’Eglifcvniucrfclle vfoit 
du temps du concile deConftanti- 
nople^infi quelle recite en fon 
epiftre eferite au pape Damafe dans 
Theodorct liure 5. chap. 9. de fon 
hiftoirc: ou l’on voit comme de ce- 
lle limitation rcfpc&ueufe le pape 
Damafe fc contenta par farcfpon- 
fe. Ces mots Ugdlïtcr jreguUriter > font 
vne formule vfitcc & frequente en 
la bouche de l’ancienne Eglife Gal- 
licane. Par la loy elle entendoit la 
loy Romaine, quia, Ecclcfta lege Ro- 
mana Vmt , legis Ripuari Tit. co. 
de tabulais , mcfmcs en la corrc- 
âiondesperfonnes Eeelefiaftiques 
ainfi que difoit Gregorius Turo- 
nenfïs au Roy de France fur le fait 
de Prætcxtatus accufc , b abcs legem 
Creanones . Et par ce mot rcguUritcr 
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ou fecundum fier os canones l’Eglifc 
Gallicane limitoit le pouuoir des 


papes, ainfi que dit Âimoinus en 
plufieurs lieux, lors que du temps 
de Charles le Chauuc les papes vou- 
loient donner des primats à la 
Gaule. 

Quand ail code particulier de 
l’Eglifc Gallicane, Agobard récite 
en vne epiftre à l’Empereur Loys 
le Pieux & au traité de diftcnfatione 
rerum Ecclcfix, que de fon temps weo- 
terici Romani le reprouuoicnt, d’au- 
tant, difoient-ils , qu’à ces conciles 
ni l'Empereur ni aucun légat du 
pape nauoit affilié : & luy dépen- 
dant ces canons,dit que les anciens 
Romains les auoient eu en trelgrâ- 
de rcucrence. 

Comme l'Eglife Gallicane pro- 
uoquoit toufiours des nouucaux 
droits aux anciens . ctt furuenu le 
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décret deGràtian que Ion a appel- 
le, comme ceux tefmoignent qui 
l’ont rcucuàRome,Co»«>rd/4w dif- 
cordantium canonum : par les conci- 
liations ou refolutions duquel, à la 
fin de chacune diftin&ionouque- 
ftionjes droits anciés perdent leur 
caufe & les nouueaux gaignent la 
leur : comme 2.5. quœft . 1. celle que- 
ftiondcîapuifTancedupape & des 
conciles cftrefoluë pour le pape; & 
au lieu que le pape Zofimc auoit 
rccogncu aux Quelques de la Gau- 
le qu’il ne pouuoit rien contre les 
canons anciens dcrEglifc,ileftre- 
folu que le pape a pareille puiflancc 
fur ces canons, ores que pour l’exe- 
plc il les garde, que Iefus Chrift a 
fur la loy. Saindt Loys toutesfois 
en fon ordonnance fc tient au droit 
commun ancien en ce mot antiquo- 
rum. Mais le decret de Gratian fuiui 

D ij 
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des liures des decretales ayant elle 
leu en efcolcs inftituccs exprès ,glo- 
fé.commcnté, les hommes graduez 
en iceluy,& ces degrez pris pour ca- 
pacitcz aux bénéfices, &lcsfain&s 
decrets alléguez des hommes par 
luy aux fieges de iullicc , l’imprcf- 
fion venue apres luy , les efcoles de 
théologie & la doctrine fcolafti- 
qucinftituce &drclTcc en quelques 
chofes depuis luy & fur luy, on ne 
penfepas que iamais l’Eglifc ait eu 
autre droit que celtuy la. Ileftaufli 
bien mutile des canons principaux 
de la liberté de l’Eglife corne eftoie 
le premier code Romain , ce qui 
abufe ceux qui demandent tous les 
iours où font les tiltres de celle tant 
renommée liberté de l’Eglifc Galli- 
cane. Toutesfois le Parlement de 
Paris a toufiours conftammcnt te- 
nu par tradition ancienne eferite 
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dans la mémoire des hommes (a- 
ges & expérimentez, que la princi- 
pale liberté de l’Eglife eft dans le 
droit des quatre premiers conciles 
œcuméniques & autres que ccux-la 
confirment, & que lacôtrauention 
à iceux eft le principal fujed des ap- 
pellations comme d’abus. 

Si la liberté de l’Eglifc eft vn 
droit cômun ancien, onnelefçau- 
roit (pecificr particulièrement, car 
il eft trop general : mais bien les dé- 
rogations à iccluy font celles qui 
ont befoin de déclaration. Et tou- 
tes-fois qui voudroit réduire ce 
droit general en certains chefs , ils 
feroient peu côprcnans beaucoup. 

Que ni le pape ni tout le cierge 
cnfcmblcnepcuuent dilpofer d’au- 
cune chofc temporelle, moins en- 
corcs dvnc couronne fouucrainc. 

Que tout prélat mcfme le pape 
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efl fujcft aux conciles. 

Que les conciles modernes qui 
contiennent laferuitude del’Eglife . 
doiuent ceder aux anciens qui con- 
tiennent la liberté, puis quelle eft, 
vn droit commun, canonique, an- 
cien*. Agobard & autres Euefques 
François en leur rcmonftrance de 
ludaicis fuperftitionibus à l'Empereur 
Loys le Pieux citans les droits çc- 
clefiaftiques envnequelHon ecclc- 
fiaftique, difent ainfi, Ecclefiajîica 
Jidtuta per j4pojlolica <t£la fir manda 
Ji tint & noua per Cetera. 

Que le Roy a en l’Eglife laut ho- 
nte de louas, ainfi que dit Charle- 
magne au commencement de fes 
capitulaircs,& de Conftantin qui fe 
difoit eftrc l’Euefque extérieur de 
l’Eglife ( ainfi que recite Eufcbe au 
quatriefme liure de la vie de ccft 
Empereur ) non pour baptifer & 
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prefchcr, mais pour faire baptifer 
& prefeher & faire garder le droit 
de i’Eglifc. 

Quentre les droits politiques de 
l’Eglife le diuin ou Apoftolique dl 
le droit éternel & perpétuel , les au- 
tres temporels & prouifoires, faits 
pour des caufcs humaines & tem- 
porelles, & l’Eglife tendante par Ton 
deuoir & par le veu de tous bons 
Chreftiens,a lareftitution du droit 
Apoftolique. 

Messievrs, vous auez en Fran- 
ce fouz le nom du Roy la garde & 
la protc&ion non feulement de la 
liberté prefentc,maisencor’dc lan- 
cicnnc,vraye, naturelle & canoni- 
que liberté de l’Eglifc, qui eft le plus 
v grand honneur qui puifle cftrc en 
la main de iuges fouuerains,quede 
rendre à TÊglife la fain&eté de fes 
anciens rcglcmens. Au® cela fc 
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peut-il plus aifément faire par la 
voyc infcnfiblc des arrefts rame- 
nans peu à peu l'ancienne difeipü- 
ne que par ordonnances exprefles 
des Roys,pour la refiftancc & con- 
tradidion du fujed. Ceftc protc- 
diondes fainds decrets anciens eft 
deuë par vous à l’honneur de l’Egli- 
fcengcncral,clle eft deuë à la liber- 
té de l’ordre de la iufticc, en l’admi- 
niftration de laquelle ils font tous 
les iours alléguez deuantvous, àce 
qu’ils foient défendus contre ceux 
qui ne cognoiflans ou ne voulans 
'cognoiftre que les nouueaux, ca- -j 
lomnient lcsancics & les fontfon- 
ner mal aux oreilles des ignorans. 
Mais cefte protedion eft encores 
plus deuë àlaflcurancc fincccflairc 
en ce temps des courôncsdes Roys. 
Car comme il ni a rien qui foit tant 
ami de leur fcufctc que la pureté du 

droit 


droiâ: Apoftolique & canonique 
premier, aufli ni a-il rien quiyfoit 
fi contraire que la corruption & dc- 
prauation d’iccluy , telle qu’elle fc 
trouue aux droits qui luy ont de- 
puis efté fubrogez. La contrariété 
de ces codes , mcfmes en ce qui con- 
cerne la liberté oujfèruitude del’E- 
glifc,fcroit d vn trop long difeours 
pour ce petit mémoire, qui vous efb 
dedie, Messievrs, d’vnc trefihum- 
ble ôc feruiable afFc&ion , corne aux 
naturels ôc légitimes protecteurs 
du droit ancien , à fin que tout ainfi 
que la vertu de vospredeccfieurs a 
efte admirée ôc honorée des Roys 
& princes eftrangers , vous aufli 
foyez chefs ôc fc ruiez d exemple 
à leurs iuges ôc mâgiftrats en la con- 
feruation & reftabliflement de l’an- 
cienne liberté de l’Eglifc : vous ref- 
fouuenanc que ce qui a efté dit au- 
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trcsfois de la république Romaine, 
fc doit encor plus véritablement 
dire de l’Eglifc, 

Moribus antiquïs res fiat Romand 
virifque. 

Que fi lalufticc ncrclcuc &rc- 
ftablit fa ferur germaine la Pieté de- 
cheiie.iln’y a plus aucun fccours 
humain de qui Ton puifle attendre 
ou efpercrlaconfolidation dcceftc 
play c horrible quidésfigure & dif- 
fame l’honneur de la Chreftienté. 


Pmilcge du Roy. 

H e N ry par la grâce de Dieu, Roy de 
France & deNauarre, Au Preuoft 
de Paris & autres nos Baillifs, Senef- 
chatix &c luges de ce Royaume, Salut, 
f^oftre cher & amé laques Lcfchalficr 
^\duocat en Parlement, nous a fait voir 
vn petit difeours intitulé Ve U liberté 
ancienne & canonique de l'Eglife Gallicane , 
que nous auons agrée comme vtilcàla 
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chofc publique de noftre Royaume, 
nous requérant que luy permimons le I 
faire imprimer par tel que bon luy fem- 
bleroit & pour le temps de fix ans. A 
ces caufes inclinans à fa requcftc,nous 
luy auôspermisde le faire imprimer par 
tel qu’il voudra choifir pour le temps 
‘ de fix ans : defendans à tous autres de 
l’imprimer ou mettre en vente durant 
ledit temps à peine deçonfïfcation des 
liures &: amende arbitraire. Si vous do* 
nons en mandement défaire iouyricc- 
luy Lcfchaifier ou le marchand ou im- 
primeur auquel il donnera fa permiflion 
de l’cffcft de ces prefentes . Car tel eft 
noftre plaifir. Donné à Paris lc22,.iour 
de Fcuricr^l’an de grâce 1606. Et de no- 
ftre règne le dix-fcpticfme. 

Par leConfcil, 

W 

Depilevr. 
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